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Prologue
Les héros et les héroïnes choisissaient rarement de faire preuve de courage ; la plupart du temps, ils n’avaient simplement pas le choix. C’était le cas de Maddie : elle, le médecin, allait passer pour une héroïne sous prétexte qu’elle était piégée par des blocs de pierre au fond d’une mine où elle n’aurait jamais dû mettre les pieds.
Cette héroïne-là n’était pas courageuse. Elle était stupide.
Tout le monde savait que la mine était dangereuse. Ian Lockhartt, le propriétaire, avait quitté Wildfire Island quelques semaines auparavant, laissant derrière lui un monceau de dettes et de salaires impayés. Peu après son départ, la mine, qui ne correspondait plus aux normes de sécurité, avait été fermée.
Qui donc avait eu la brillante idée de tenter d’exploiter une veine proche de la surface ?
Si personne n’avait encore touché à cette veine, c’était pour de bonnes raisons ; la roche était friable. Mais les habitants de l’île, privés de salaires et à bout de ressources, avaient percé la clôture et s’étaient mis à creuser dans l’espoir de trouver de l’or. Personne n’était censé être au courant.
Mais à présent… Maddie avait reçu l’appel à peine une heure auparavant. Un madrier de soutènement s’était effondré, entraînant une chute de pierres qui avait cassé la jambe d’un des hommes. Si la fracture n’avait pas été si grave, les compagnons de Kalifa l’auraient conduit à l’hôpital, et auraient gardé le silence sur leurs activités dans la mine. Mais, devant la gravité de la situation, ils avaient eu la sagesse de téléphoner à Maddie, et elle avait traversé la montagne pour les rejoindre dans la mine abandonnée.
Maddie — Madeline Haddon — était enceinte jusqu’aux yeux, mais elle était le seul médecin disponible. Les mineurs lui avaient décrit les fragments d’os perçant la peau de Kalifa. Le transporter en voiture dans cet état aurait risqué de lui faire perdre beaucoup plus de sang encore.
Comment aurait-elle pu ne pas venir à son secours ? Caroline, l’infirmière qui travaillait avec elle, avait insisté pour l’accompagner.
Une fois sur place, il avait fallu du temps pour stabiliser le blessé. Kalifa devait être pris en charge par un chirurgien spécialisé s’il ne voulait pas claudiquer toute sa vie. Et Maddie s’inquiétait pour son cœur. Elle avait téléphoné à Keanu, l’autre médecin de l’île, qui était sur le chemin du retour après ses consultations sur une île voisine. Alors que Maddie lui demandait d’organiser l’évacuation de Kalifa vers Cairns, un grondement sinistre était venu des entrailles de la terre.
L’entrée de la mine avait vomi un énorme nuage de terre et de poussière.
Maddie pensait que Kalifa et les deux hommes qui avaient donné l’alerte étaient les seuls à travailler dans cette zone. Jamais elle n’aurait imaginé que d’autres mineurs se trouvaient encore à l’intérieur. Pourtant, alors qu’elle venait d’installer Kalifa à l’arrière de sa jeep, qui faisait office d’ambulance en cas d’urgence, elle avait vu avec horreur ces hommes sortir de la mine en titubant, hébétés, aveuglés par la poussière.
Le premier avait une vilaine entaille au bras. Maddie prit un pansement et l’appliqua sur la plaie.
— Combien étiez-vous là-dedans ? demanda-t-elle.
— On est… on est douze, répondit le blessé.
— Et tout le monde est dehors maintenant ?
— Il en reste encore trois.
— Pourquoi ? Où sont-ils ?
— Malu s’est blessé à la jambe. Il saigne beaucoup.
— Est-il coincé ? Y a-t-il eu un effondrement dans le puits ?
— Seulement une chute de pierres là où le madrier de soutènement est tombé sur Kalifa. Malu n’a pas eu de chance. Alors que nous étions en train de remettre l’étai en place, il est tombé. Malu était juste en dessous. Macca et Reuben tentent de le sortir de là, mais ils ont dû s’arrêter pour lui faire un garrot. Après, le chemin est à peu près dégagé. Ils seront bientôt dehors… s’ils parviennent à arrêter l’hémorragie, dit-il d’une voix éteinte.
Maddie regarda l’entrée de la mine. Le nuage de poussière était retombé. Tout semblait presque normal.
L’hémorragie… Oh ! non ! Au secours !
Elle procéda à un rapide examen des hommes autour d’elle. Aucun ne semblait en état de détresse immédiate. Ils se portaient déjà mutuellement secours. Caroline Lockart s’occupait d’un mineur qui souffrait d’une fracture du bras. L’homme tenait encore sur ses jambes, il ne paraissait pas en danger. Deux autres étaient accroupis par terre et toussaient. Il fallait les soigner.
Procéder au triage.
Un bras cassé. Des ecchymoses, des lacérations. Rien d’autre apparemment. Kalifa attendait d’être transféré à l’hôpital. Une hémorragie…
Maddie savait parfaitement où elle serait le plus utile.
Mais elle était enceinte. Enceinte ! Instinctivement, elle posa la main sur son ventre.
Que risquait-elle ?
Il n’y avait eu qu’une petite chute de pierres, et le chemin était dégagé. Malu perdait son sang. Elle n’avait pas le choix. Il fallait simplement que quelqu’un prenne sa suite auprès du mineur blessé au bras.
— Venez m’aider, dit-elle à un homme qui s’en était sorti indemne. Appuyez fort, et exercez cette pression jusqu’au moment où Caroline pourra vous relayer. Cela saigne déjà moins, mais continuez d’appuyer. Caroline, peux-tu envoyer un message à Keanu ?
— Il est en train de revenir d’Atangi.
— Dis-lui d’amener le bateau de ce côté de l’île et de faire le plus vite possible. En attendant, ne bouge pas Kalifa. Son transfert doit être supervisé par un médecin.
Elle se tourna vers l’un des mineurs.
— Donnez-moi votre torche électrique. Et votre casque aussi.
— Vous… vous ne pouvez pas entrer là-dedans, répondit l’homme en balbutiant. Doc, vous êtes enceinte. C’est dangereux.
— Bien sûr, c’est dangereux. Vous travailliez dans une mine fermée pour cause de d’insalubrité, bande d’idiots ! Mais ai-je le choix ? Malu est père de deux enfants, je suis amie avec sa femme. Caro, je te confie la responsabilité de ces hommes.
Maddie prit son sac, mit le casque et se dirigea vers l’entrée de la mine.
— Attendez, doc, je vais avec vous ! cria l’un des hommes.
— Sûrement pas ! Vous aussi, vous avez des enfants. A présent, nous avons trois imbéciles dans cette mine. Pas question d’y ajouter un quatrième.



1.
Le Dr Joshua Campbell trouvait si peu d’intérêt à son jeu du solitaire qu’il tricha pour finir plus rapidement la partie. Il ne savait plus comment tromper son ennui. Il avait lu tous les journaux qui lui étaient tombés sous la main, vérifié et revérifié son équipement, marché de long en large, et mis à rude épreuve les nerfs du reste du personnel de la Cairns Air Sea Rescue, le service de sauvetage aérien en mer de Cairns.
Cette semaine, il ne se passait manifestement rien dans le nord du Queensland. Joshua n’avait effectué que des vols de routine pour ramener des patients chez eux ou les transférer de l’hôpital de Cairns à des centres de soins locaux où ils feraient leur convalescence au milieu de leur famille et de leurs amis. Pas une seule urgence ne s’était présentée.
— Si cela continue, je vais m’engager dans l’armée, dit-il à Beth, sa collègue infirmière. Il y a peut-être une place pour moi dans la brigade d’intervention antibombe. A ton avis, il y a des chances qu’on ait une alerte à la bombe par ici ?
— Viens faire le ménage dans ma cuisine, répondit Beth d’un ton morose, ça te fera un entraînement. Les vacances scolaires et trois garçons adolescents… Une grenade dégoupillée ne pourrait pas faire plus de dégâts. Si tu as le goût des explosions, essaie la vie de famille. Pense au mariage.
— J’ai déjà essayé, répondit-il.
— C’est vrai, avec Maddie, mais c’est de l’histoire ancienne.
Beth et Josh étaient rentrés dans le service en même temps. Ils savaient presque tout l’un de l’autre.
— Ça n’a pas duré assez longtemps pour que tu apprécies le bonheur domestique, dit-elle.
Soudain, son sourire s’effaça.
— Oh ! Excuse-moi, Josh, je sais que vous avez perdu le bébé. Mais… ça fait si longtemps. Tu crois que Karen et toi, vous pourriez…  ?
— Non ! répondit-il d’un ton plus véhément qu’il n’aurait voulu.
Ils étaient dans le bureau du personnel, dans un coin du grand hangar qui abritait les avions du service. La porte était ouverte, et la voix de Josh résonna dans tout le hangar.
— Non, répéta-t-il en baissant le ton. Ni elle ni moi ne nous sentons attirés par la vie de famille.
— Et vous vous voyez moins, dit Beth d’un air pensif. Et si tu te bougeais un peu ? Nous ne sommes pas débordés de travail, pourquoi ne jetterais-tu pas un œil à un site de rencontre ? Nous pourrions te trouver celle qu’il te faut.
— Beth…
— Tu as trente-six ans, Josh. D’accord, tu es encore bel homme. Très bel homme, même. Il suffit de voir comme les vieilles dames tombent sous le charme dès que tu souris. Mais cela ne durera pas éternellement, mon cher. Tu te retrouveras avec un déambulateur avant de comprendre ce qui t’arrive. Et tu te lamenteras de ne pas avoir de petit-fils à gâter…
— Je vais vraiment demander à intégrer la brigade d’intervention antibombe uniquement pour ne plus t’avoir dans les pattes.
A cet instant, la radio grésilla. Beth fut la première à saisir l’écouteur et écouta son interlocuteur.
Josh avait déjà attrapé sa veste. Il savait interpréter le visage de Beth.
— C’est quoi ? demanda-t-il lorsqu’elle eut terminé.
— Un problème, répondit-elle en prenant elle aussi sa veste. Un effondrement dans une mine de Wildfire Island. Une jambe cassée qui nécessite un transfert au service d’orthopédie de l’hôpital de Cairns. L’avion décolle dans dix minutes.
— Un effondrement dans une mine ? Et il n’y a qu’un seul blessé ?
— Cela s’est passé au début de l’éboulement. L’un des madriers est tombé sur la jambe de la victime. Les autres n’ont pas réalisé qu’il fallait évacuer. Mais, maintenant, l’effondrement paraît sérieux. Et un médecin local est pris au piège.
Un médecin local. Wildfire Island.
Il sentit son sang se glacer.
Beth perçut son malaise.
— Josh ? Qu’y a-t-il ?
— Wildfire Island, c’est dans l’archipel M’Langi, n’est-ce pas ?
— Oui.
— C’est là que Maddie travaille.
— Maddie ? répéta-t-elle, les yeux exorbités. Ta Maddie ?
— Nous ne sommes pas mariés.
Ce n’était pas très intelligent de dire cela, mais il n’avait rien trouvé de mieux.
— Je sais. Il y a des années que vous n’êtes plus mariés. Mais, alors, comment sais-tu qu’elle est là-bas ?
— Je… je garde un œil sur elle. Elle bouge beaucoup, deux semaines sur l’île, une semaine sur le continent. Sa mère vit dans une maison de santé de Cairns.
— Je vois.
Le silence régna un bref instant.
— Tu veux dire que tu la traques ? demanda-t-elle.
C’était sa manière à elle de rendre les choses plus légères. En lançant une plaisanterie.
— Je ne la traque pas !
— Mais tu la surveilles.
Tout en discutant, ils avaient fini de préparer leurs sacs. Il ne restait plus qu’à charger les médicaments qu’ils gardaient sous clé ou au réfrigérateur.
— C’est assez moche, fit Beth.
— Nous restons en contact, d’une certaine façon. A Noël et à l’occasion de nos anniversaires. Et je regarde où elle part travailler. Au cas où…
Il marqua une hésitation.
— En fait, je ne sais pas en cas de quoi.
Le visage de Beth prit une expression plus douce. Elle ferma son sac et, se redressant, lui posa la main sur l’épaule.
— Je sais ce que tu veux dire. J’ai été mariée deux fois, souviens-toi. Un ex reste toujours un ex. A moins que les choses aient mal tourné, on les garde toujours dans un coin de son cœur. Mais le centre médical de Wildfire est assez important. Le médecin pris au piège n’est pas forcément Maddie.
— C’est vrai.
Soudain, son regard se perdit. Il savait. D’une certaine manière, il savait.
— Reviens sur terre, Josh, dit Beth d’un ton ferme. L’avion attend. Allons-y.
*  *  *
L’effondrement s’était produit d’un seul coup. Une seconde avant, Maddie travaillait avec efficacité dans la pénombre, inquiète, mais pas terrifiée.
Maintenant, elle était terrifiée.
Elle devait oublier la poussière, l’obscurité et la peur.
Où était son patient ?
Elle avait perdu sa lampe électrique. Lorsque la paroi rocheuse s’était écroulée tout autour, Maddie était tombée, les jambes coupées par la terreur.
Elle était indemne. Et l’air était encore respirable, à condition de se couvrir la bouche avec les doigts. Mais elle ne voyait rien du tout.
Quelque part par là, il y avait un type qui risquait de mourir parce qu’il se vidait de son sang. Où était la torche ?
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Un bébé pour Maddie

Enceinte... et piégée au fond d'une mine, ou elle a été
envoyée pour secourir des blessés. Maddie le sait : elle ne
doit surtout pas se laisser envahir par la panique. Aussitot,
ses pensées se tournent vers Joshua, son ex-mari... le seul
a pouvoir la tirer de cette dangereuse situation. Bien sr,
faire appel a lui n'est pas sans risque car, une fois sur place,
il découvrira qu'elle attend un enfant. Mais tant pis, la
décision de Maddie est prise. Et puis, en le revoyant, elle
trouvera peut-étre le courage de lui avouer qu'elle I'aime
toujours passionnément, et que cet enfant qu'elle a eu
seule, elle désire |'élever avec lui...
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Retrouvailles a Wildfire

Rahman al-Taraq, cheikh et chirurgien illustre. Lorsque Sarah
le croise sur I'une des plages de Wildfire, elle se retrouve
subitement plongée quatre ans en arriére : ce soir-la, a
Londres, elle avait fait la connaissance de Rahman lors d'un
gala de charité. C'était juste avant qu'un terrible accident
ne lui arrache son mari et son enfant a naitre, faisant voler
sa vie en éclats... Bouleversée de le revoir aujourd'hui, elle se
sent pourtant irrésistiblement attirée vers lui. Comme si la
présence de Rahman a ses cotés faisait ressurgir en elle des
sentiments qu'elle pensait enfouis a jamais...

Sur I'ile de Wildfire, les coeurs des médecins

bralent de passion
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